
Le fufu c’est toujours relou : la chasse aux crottes !

Les fufus assurent, mais pas les mutuelles…

Le coin du véto : les zoreilles ont la gale !

Le cousin : le p’tit grison

Le fufu c’est toujours relou : la chasse aux crottes !

Les fufus assurent, mais pas les mutuelles…

Le coin du véto : les zoreilles ont la gale !

Le cousin : le p’tit grison

le webzine de Passionnément Furets
Décembre 2008 - Janvier 2009 - numéro 16 - le seul journal qui sent le sapin et les crottes de furets au chocolat !

le webzine de Passionnément Furets
Décembre 2008 - Janvier 2009 - numéro 16 - le seul journal qui sent le sapin et les crottes de furets au chocolat !

LE FURET DECHAÎNELE FURET DECHAÎNE

Ca sent le sapin !
et les cadeaux, et le chocolat, etc.

Ca sent le sapin !
et les cadeaux, et le chocolat, etc.

©
 T

iti
p’

s



LE FURET DÉCHAÎNÉ - 2

Lecteurs, vous avez dit
"lecteurs"?

Les rumeurs cavalaient dans
les couloirs de la rédaction plus
rapidement qu’un furet chassant
une baballe, le stress était aussi
palpable que 100 grammes de
mimolette sur une tranche de
pain de mie : “tu crois qu’il est
lu ce webzine ?” Aucune idée !
50 lecteurs par numéro, dit
l’une ; si on dépasse pas les
200, on arrête, dit l’autre… On
aimerait savoir ! Que faire ?

Alors, au péril de la vie de
son Macintosh (et de famille),
the bigboss a dégainé l’outil
magique : le-bidule-à-fouiller-
dans-les-statistiques-du-forum !
Nous allions enfin savoir si nous
étions prêts à être diffusé dans
la stratosphère ou si nous amu-
sions uniquement tata Jeanine
les soirs de pleine lune. Argh !

Le résultat de cette informa-
tico-spéléologie nous a tout sim-

plement, par-
donnez -nou s
l ’ exp re s s ion ,
foutu sur le cul !

Plutôt qu’un
long discours de
remerciement
sans fin à toutes
nos familles res-
pectives, sans
qui nous ne
serions pas là et
grâce à qui le
Furet Déchaîné
ne serait pas ce
qu’il est (en fait
non, elles n’ont
rien fait nos
familles !), voici
les chiffres magiques ! Mieux
que les numéros gagnants du
Loto, mieux qu’un bol de cho-
colat chaud, mieux que…
Mieux que tout, oserons-nous.

Voici deux graphiques illus-
trant les cadences infernales
infligées au serveur par vous,

lecteurs, qui téléchargez comme
des guedins chaque mois votre
webzine préféré (merci à la
rédac-cheffe, qui fait de super
beaux grafs, on l’encourage
bien fort…) !

Au lieu de vous adresser,
pour cette nouvelle année, les
vœux habituels de bonne
année, bonne santé, bonne
humeur, nous vous envoyons un
énorme MERCI pour votre fidé-
lité (et vos dons à venir). 

Rendez-vous en 2009 pour
encore plus de poilus déchaî-
nés, de chaussettes grignotées
(avec modération), de télécom-
mandes cachées. Joyeux Noël,
bonne année et bonne indiges-
tion avec… (mais qui c’est ce
“modération” ?) !

L’équipe du FD �

Edito
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Aïe, mon furet a des pro-
blèmes de digestion, il lui faut
un détartrage, il s’est cassé la
patte…

Toutes ces dépenses impré-
vues commencent à peser
lourd financièrement, et votre
budget est dans le rouge !
Vous envisagez de prendre
une mutuelle pour animaux,
en pesant le pour et le contre.
Le coût mensuel est assez bas,
environ 6€ minimum et en cas
de gros pépin, vous rentrez
vite dans vos frais, surtout en
cas de chirurgie, ou d’ana-
lyse. Les frais vétérinaires
peuvent en effet grimper très
vite quand il s'agit de furet. 
Et vos poilus sont tellement
intrépides qu'ils se mettent
régulièrement en danger, les
p’tits saloupiots ! 

Vous effectuez alors des
recherches afin de comparer les
tarifs et les prestations, et vous

sélectionnez certaines mutuelles
pour compagnons à quatre
pattes. Et là, à votre grande sur-
prise, le furet est méconnu
comme animal de compagnie
au sein des assurances pour
animaux. 

Bon, en fait c'est pas une 
surprise si énorme que ça,
parce qu'au final, on s'habitue
à être regardé comme un extra-
terrestre quand on prononce le
doux nom de “furet”.

Petit exemple de conversa-
tion que vous risquez d’avoir
pour pouvoir souscrire à une
assurance :

- “Bonjour, je souhaiterais
avoir des renseignements pour
assurer mon furet.

- Un furet ? Très bien, je vous
passe le service des rongeurs.

- Ah non Madame, excusez-
moi, c’est un mustélidé, et pas
un rongeur.”

Et là c’est le blanc total…

“Euh désolée, nous n’assu-
rons pas ce genre d’animal.

- Mais quel genre ? Un furet,
c’est quand même bien un ani-
mal non !”

Un conseil : armez-vous de
calme et de patience, car les
recherches et les explications
vont être longues…

En quoi ça consiste
exactement ce truc ?

Après de nombreuses rec -
herches, il s’avère qu’une seule
assurance pour animaux
connaît les furets, enfin, les
assure, car leurs connaissances
sont limitées, mais bon, chez
eux, ils existent au moins. Et le
furet n'est pas classé parmi les
rongeurs, c'est déjà ça. Cette
assurance, c’est ECA (votre ami
gougueul vous aidera à trouver
leur site). Les garanties sont
assez étendues, ils remboursent
la vaccination à hauteur de
25€ par an, et bien sûr les
grandes lignes telles qu’hospi-
talisations, anesthésies, radiolo-
gies, etc.

Il existe plusieurs formules
(“réduite”, “confort”, “com-
plète”) qui permettent de choi-
sir le type d'assurance le plus
adapté à son cas. Selon la for-
mule choisie, la franchise est

LE DOSSIER

Une assurance pour fufu, bonne idée ? Ce dossier est consacré aux
mutuelles pour fufus… C’est pas triste !
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T’es assuré, t’es rassuré ?

©
 D

oc
tis

si
m

o



différente (elle est calculée en
pourcentage des frais indemni-
sés), et la liste des frais vétéri-
naires remboursés à 100 %
n'est pas la même. Toutefois, il
est spécifié sur le site internet
d'ECA que “quel que soit le
nombre de remboursements
effectués pendant l'année, le
montant total des rembourse-
ments est plafonné à 1500€.
[…] Par ailleurs, le cumul des
remboursements pour un même
animal et ayant pour cause la
même maladie ou le même
accident, est également pla-
fonné à 1 500€ pour les chiens,
chats, furets et à 300€ pour les
rongeurs, et ce durant toute la
période où l’animal est assuré.”
1 500€, ça peut faire beau-
coup comme vraiment peu,
selon la situation. 

D'autre part, la stérilisation
n'est remboursée que si elle est
justifiée par une raison médi-
cale.  La stérilisation des furettes
remplit cette exigence et est
donc couverte par l'assurance.
Bonne nouvelle !

Il existe un système d'assis-
tance en cas de perte de l'ani-
mal mais également pour la
recherche de vétérinaire de
garde. 

Pour souscrire, l’animal doit
être identifié par puce électro-
nique et être vacciné contre la
maladie de Carré et la rage. La
souscription peut être effectuée
dès les trois mois du furet et
jusqu'à ses dix ans. Une fois

l'assurance souscrite, votre
poilu est protégé toute sa vie. 

Il est possible de faire un
devis en ligne, si vous voulez
voir à combien cela vous
reviendrait exactement.

Elle est où, l'arnaque ?
Plusieurs Passionnautes ont

souscrit cette assurance pour
leurs puants et les témoignages
sont mitigés. 

Certains y voient un grand
soulagement. Avoir la certitude
qu'on n'aura pas à vendre son
corps pour payer le véto, ça
enlève un sacré poids des
épaules. Les personnes qui ont
été confrontées à la longue
maladie d'un fufu ou à un acci-
dent entraînant d'importants
frais véto (comme une occlusion
par exemple) sont donc rassu-
rées (en plus d'être assurées,
mouarf mouarf !). Pour les
autres, la mutuelle-fufu est loin
d'être indispensable. Certains
regrettent que les rembourse-
ments ne soient pas très rapides
(environ 1 mois) et estiment qu'il
s'agit de frais inutiles. Comme
pour tout système d'assurance,
on a l'impression de payer dans
le vide quand tout se passe
bien, et on est “content” d'avoir
souscrit que lorsque le gros
pépin arrive.

Miko1312 explique : “J'ai
vite abandonné car je me suis
rendue compte que si tu ne
prends pas la formule la plus

chère, ça vaut pas toujours le
coup. Sauf si par malheur tu as
une hospitalisation. Sinon ça
laisse à désirer. J'ai surtout
appris qu'ils avaient du mal à
rembourser et que c'était long !”

Monie, quant à elle, semble
plutôt satisfaite : “Les rembour-
sements se font dans les 1 mois,
1 mois 1/2, mais sont bien
remboursés! J'ai pris la formule
confort, j'ai une franchise de
20€ et le reste m'est remboursé,
même les médicaments ! L'am-
bulance, le détartrage, la vac-
cination, les accidents, les mala-
dies sont remboursés avec à
chaque fois 20€ de franchise
pour notre poche mais bon, je
paye 6,48€ par mois.”

Assurer ses poilus ou ne pas
les assurer, telle est la question !
Chacun fait comme il le sent,
avant de se lancer il faut bien
réfléchir aux avantages et
inconvénients, et procéder à de
savants calculs (enfin pas trop
savants quand même) pour voir
si cela vaut vraiment le coup. 

Scrogneugneu & Vallandra �

LE DOSSIER
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Z’auraient pu trouver un plâtre noir, pour le raccord !
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La crotte de furet, 
le meilleur ami 
de l’homme

Etes-vous déjà parti à la
chasse au caca ? Moi oui, et
sans vouloir me vanter, je dirais
même plusieurs fois. 

Avant tout, il faut rappeler
que le caca de furet est fourbe, il
se cache parfois sous un meuble,
ou encore derrière un clic-clac.
Mais il est aussi coriace. Si on ne
le trouve pas immédiatement, il
sèche et s’agrippe alors au sol,
exigeant moult efforts pour réus-
sir à le capturer. Son meilleur
moyen de défense est son odeur,
qui, mélangée au pipi, vous
prend au nez. Une vraie torture
olfactive. Le meilleur piège à
caca à l’heure actuelle est le bac
à litière, que l’on trouve un peu
partout dans le commerce. Mais
on passe alors à côté de l’excita-
tion d’une partie de chasse au
caca sauvage ! 

A la recherche du 
caca perdu

Un jour, j’étais tranquillement
chez moi, quand j’ai remarqué
une odeur nauséabonde. J’ai
d’abord pensé qu’il était temps
que je sorte les poubelles, mais
non, c’était déjà fait. J’ai ensuite
ouvert le frigo, craignant qu’il
soit en panne et que la nourri-
ture soit en train de se sentir
mal. Mais mon frigo marchait

parfaitement bien. Je posai
alors les yeux sur mes deux poi-
lus, endormis dans leur hamac.
Je venais de changer leurs bacs
à litière, ça ne pouvait donc
venir de là. Soudain, je me rap-
pelai qu’un jour, en faisant le
ménage, j’étais tombée nez à
nez avec un caca momifié dans
un endroit improbable. Y avait-
il d’autres cacas, terrés dans les
recoins de l’appartement ?

Je chaussai alors mes bottes
et munie de sopalin et d’un sac
poubelle, je partis à la chasse.
Un vrai safari. Je me dirigeai
d’abord aux endroits straté-
giques : les alentours des litières.

Parce que c’est tellement plus
drôle de faire ses besoins juste
à côté, en signe de protestation
contre la confiscation d’un
paquet de mouchoirs, par
exemple. Rien à côté des litières.
Humf. 

2e destination : le petit recoin
entre la commode et un angle
de la pièce. Rien non plus. Mon
odorat m’aurait-il trompé ? Mon
regard se posa alors sur le clic-

clac. Ce clic-clac où mes petits
monstres aiment dormir, jouer, et
aussi cacher leur butin (composé
essentiellement de chaussettes).
Mais puisqu’ils y dorment, ils
n’iraient pas y faire leurs
besoins… Si ?

Me déplaçant discrètement,
pour que la crotte ne détale pas
en m’entendant arriver, je déci-
dai de tirer le canapé pour pou-
voir accéder derrière. Et là, vic-
toire ! Un petit tas de crottes
plus ou moins anciennes était
tranquillement installé, coulant
des jours heureux à l’abri des
prédateurs. Pas de doute,
l’odeur venait bien de là ! 

Ce jour-là, je triomphai face
à la crotte de furet. Mon butin
gisait désormais au fond d’un
sac poubelle, et j’allai pouvoir
savourer ce court instant pen-
dant lequel j’avais la certitude
que mon appartement était
complètement propre. 

Quelques règles d’or
Ne tournez jamais le dos à

un caca, il prendrait ça comme
un signe de soumission. Les
crottes séchées récalcitrantes
sont vulnérables à l’eau, qui les
décolle du sol. Quoi qu’il arrive,
regardez toujours où vous met-
tez les pieds. Rappelez-vous à
quel point vous aimez vos
furets.

Scrogneugneu �
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LES FURETS, C’EST RELOU !
Un fufu c’est relou, ça fait des cacas qui puent…

Pauvres crottes… Tuées par un chasseur impitoyable !
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Les premières tam-
bouilles et l’ouverture
des yeux

Je hais les photographies !
On nous prend et on se fait
balader dans un vacarme
incessant de clics ! Par contre,
une fois de retour à la maison,
il y a toujours un petit quelque
chose pour nous accueillir.
Régulièrement, l’humanoïde
vient nous nourrir. Ca change
du lait de maman, mais ce n’est
pas toujours très bon. Moi
j’aime bien le truc tendre en
petits morceaux, en plus il y a
plein de goûts différents. Il y a
un autre machin tout doux et
quand on l’ouvre, c’est tout
gluant. Miam ! Par contre, la
bouillie un peu sableuse a un
goût étrange, ce n’est pas ce
que j’aime le mieux.  L’avan-
tage, c’est que mes frères me
fichent enfin la paix, je peux
téter tranquillement. 

Aujourd’hui était un jour par-
ticulier et un peu stressant :
“drôle de voix” nous a mis dans
un nid plus grand. Il faut dire
que deux gros gloutons pren-
nent de la place. On a un peu
pleuré, mais maman nous ras-
surait. Maintenant, il y a de la
place pour jouer à la bagarre !
Mes deux sœurs et moi, on
trouve toujours le moyen de cro-
quer une oreille ou une patte. Et
dès que nos frères nous
ennuient, on a juste à crier et
maman arrive. J’avais dit que je
me vengerais quand ils ne me
laissaient pas téter ! 

C’est bientôt notre mensiver-
saire et je viens d’inventer un
mot ! J’ai compris que “drôle de
voix” a un prénom, Elodie, et
qu’elle nous a nommés aussi :
je suis Bharatie. Mes frères
s’appellent Cholan et Arka et
mes sœurs Ayana et Chadna.
Ma maman, c’est Shaleen. On

mange, on joue, on dort. C’est
une vie de pacha. Pourtant, il
me manque quelque chose et je
pense que ça se situe sur ma
tête.  Arka dit que ça change
tout. Il fait que de se vanter et
en plus, il est plus malin que
nous maintenant : il met la pâté
à tout le monde. On dirait qu’il
est devenu médium ! 

Depuis quelques jours, j’ai
l’impression qu’il y a deux trucs
collés au dessus de ma gueule.
C’est pénible. Arka m’encou-
rage, il dit que ça ne s’ouvre
pas d’un seul coup. Oh ! Tout
est noir, mais je distingue une
tâche claire. Ca fait mal, mais
j’ai vraiment envie d’en voir
plus. Encore un effort, je com-
mence  distinguer des formes
floues. Je ne fais que l’entrevoir
pour le moment, mais comme le
monde me paraît beau !

A suivre… Kira74 �

DANS LA PEAU D’UN FURET…
Notre monde d’humains, vu par un poilu… A quoi pensent-ils ?

LE FURET DÉCHAÎNÉ - 6

Yeah baby!

On est tout mélangé !
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LE FUFUGÉNIE

Vous l’avez remarqué, dernièrement la température baisse. L’hiver
approche et nos loulous commencent à le ressentir tout autant que nous… 

C’est pourquoi je vous propose pour cet hiver, de confectionner une cabane cube rigide afin que
nos petits protégés soient a l’abri du froid, voire des courants d’airs frais ! Lilyvirus �
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Le matériel nécessaire :
• de la mousse de 2 cm d’épaisseur envi-

ron que l’on trouve dans certaines boutiques
de tissus

• un tissu imprimé pour la partie extérieure
et un tissu douillet pour l’intérieur de type
polaire, pour le confort de vos bébés.

Comment faire :
Découpez les carrés de mousse qui forme-

ront les parois (à vous de choisir la largeur (l)
Longueur (L) et hauteur (h) désirées). Regardez
bien le schéma ! N’inversez pas les dimensions
sinon votre cube deviendra un trapèze.

Découpez la porte à la taille souhaitée sur
l’une des mousses (schéma 1). Cousez ensuite
sur chaque morceau de mousse, le tissu. Pla-
cez sur une face un carré de tissu imprimé
découpé plus large que le carré de mousse,
de même sur l’autre face avec un carré de
tissu polaire. Cousez l’ensemble (au plus près
du carré de mousse). Pour la porte, découpez
la forme de celle-ci dans le tissu en gardant
une marge de 3 cm (marge que vous cache-
rez et coudrez côté intérieur afin de ne rien
voir côté extérieur.

Une fois les 6 mousses recouvertes de tissu
recto verso, reliez-les entre elles comme indi-
qué sur le schéma 2 selon les flèches puis les
lettres.

Vous obtenez alors un joli cube qui tient
debout et qui est très apprécié de nos amis les
poilus qui aiment se cacher dedans. La preuve
en photo…
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Ca vous gratouille ou
ça vous chatouille ?

“Tiens mon furet a une drôle
de démarche, ce matin. Il
secoue la tête, on dirait qu’il
danse… Sacré fufu qui adore la
musique, à force d’écouter la
radio en boucle, mes poilus
deviennent mélomanes !”

En fait, ils ont l’air d’être
gênés et commencent à se grat-
ter violemment. Et là, en regar-
dant de plus près, vous remar-
quez des petits points noirs,
brunâtres, un peu partout dans
les replis des oreilles. A ne pas
confondre avec le cérumen,
l’aspect est plus gras et l’odeur
est significative. Alors, ça vous
gratouille ou ça vous cha-
touille ? Ben un peu des deux !

Ce désagrément qui affecte
votre furet, c’est la gale des
oreilles, un vilain petit acarien
très contagieux pour les  ani-
maux, inoffensif pour l’homme,
que peuvent également attraper
nos amis chats, chiens et lapins. 

Attention donc, toute votre
petite ménagerie est concernée.
Mais inutile d’enfiler une com-
binaison anti-nucléaire pour
autant ! La seule solution est de
prendre rapidement rendez-
vous chez le vétérinaire, pour
être certain du diagnostic. Le
gentil monsieur (ou la gentille
dame, ne soyons pas sexistes)

va effectuer un prélèvement à
l’aide d’un coton-tige. Il s’agit
d’un procédé totalement indo-
lore. Il va ensuite examiner la
pâte poisseuse et peu ragoû-
tante qu’il a recueillie, à l’aide
d’un microscope.

Et là, vision d’horreur : de
minuscules bestioles avec des
pattes partout apparaissent par
centaines avec des grappes
d’œufs autour d’elles. Bon appé-
tit bien sûr ! 

Ce sont des otodectes cynotis,
nom scientifique de cette affec-
tion. Ils font partie de la grande
et joyeuse famille des acariens.
Vous savez, ces monstres micro-
scopiques qui sont présents dans
nos intérieurs, nos matelas, etc.
Et maintenant dans les oreilles de
nos fufus. Ils sont partout, on
vous dit ! 

Traitement 
et précaution

Le traitement est simple : il
suffit de nettoyer minutieuse-
ment l’oreille avec une lotion, et
d’appliquer (à l’aide d’une
canule) une pommade auricu-
laire acaride.

Attention de ne pas trop
enfoncer la canule lors du soin
afin de ne pas blesser le furet
qui  souvent se débat, car ça le
démange. 

Le traitement est à suivre de
façon rigoureuse pendant
quinze jours, pour que la gale
des oreilles ne soit plus qu’un
mauvais souvenir. Et que vous
puissiez ranger votre combinai-
son anti-nucléaire que vous
gardiez à portée de main
quand même, parce qu’on sait
jamais... 

Si le traitement est arrêté trop
tôt, les œufs qui sont invisibles
à l’œil nu risquent d’éclore et
tout serait à recommencer, car
l’acarien est tenace et il aime
être lové au creux de l’oreille,
bien au chaud, avec une piña
colada.

Il est également conseillé de
traiter tous les animaux de la
maison susceptibles de porter
des œufs, afin de limiter l’épi-
démie et de se débarrasser de
façon sûre de ces bestioles. 

La gale des oreilles est une
affection qui ne doit pas être
prise à la légère, car sous l’effet
des démangeaisons impor-
tantes qu’elle produit, l’animal
à force de grattage, peut finir
par se mutiler. Les dommages
causés sur la tête et les oreilles
sont irrémédiables, si les carti-
lages et la chair sont abîmés.
Mais rassurez-vous, traitée avec
soin, la gale des oreilles est
inoffensive, et ne laisse aucune
séquelle. 

Vallandra �

LE COIN DU VÉTO

Pouah ! C’est crado, ça pue, c’est pas jojo, cékoidon ? Voilà un p’tit topo
sur la pollution des écouteurs de nos fufus : la gale d’oreille.
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Le petit grison (Galictis cuja)
est une des deux espèces du
genre Galictis, ou grisons, un
genre de mustélidés du sud de
l'Amérique du Sud. On les
trouve au Brésil, en Bolivie, en
Argentine, au Chili, au Pérou,
et au Paraguay. Il existe en
petit, moyen ou grand modèle,
comme les sacs à main, mais
sans les poignées. Pas pratique
à trimballer donc.

Il a été décrit comme un
consommateur à régime très
diversifié habitant près de l'eau.
Du coup, les risques de compé-
tition avec le vison d'Amérique
(Mustela vison), introduit récem-
ment, sont possibles. La rédac-
tion n’ayant pas eu la chance
d’assister à un combat gri-
son/vison, nous ne pouvons
nous prononcer sur l’issue du
match. Certaines mauvaises
langues avancent un match
“nul”.

Néanmoins, comme la plu-
part des furets, le petit grison
peut s'avérer un chasseur de

mammifères spécialisé et, dans
ce cas, il peut tirer profit de l'in-
troduction de mammifères sus-
ceptibles de lui servir de proies. 

On sait par exemple que les
populations du p’tit grison en
Patagonie ont tiré profit de l'in-
troduction des lagomorphes
(nos p’tits lapins ou lièvres, que
le grison déguste crus, sans sel,
sans sauce et sans  tagliatelles).
Ils ont tout bouffé et le cours du
lapin a sérieusement grimpé
dans ces contrées. C’est la crise
lapinique !

Par ailleurs, le p’tit grison
occupe souvent des vallées de
rivières, mais il ne dépend pas
de proies aquatiques ou semi-
aquatiques (dommage, le pois-
son, c’est bon, c’est plein
d’omégas 3 qu’ils disent dans
les pubs). 

Ses préférences d'habitat
pour établir ses territoires de
chasse assurent à ce mustélidé
la ségrégation d'avec les visons
d'Amérique dont le régime ali-
mentaire très diversifié est habi-
tuellement dominé par des
espèces aquatiques. Moralité :
grison : 1 - vison : 0, hin hin !

Le p’tit grison a été persécuté
pour avoir chassé et avalé des
poules en grand nombre. Au
Paraguay, l’homme l’a long-
temps chassé, au même titre que
les lapins (on y revient) ; au Bré-
sil, le p’tit grison disparaît peu 
à peu, écrasé sur les autoroutes. 

Dans quelques coins d’Amé-
rique du Sud, il peut aussi 
être acheté comme animal de
compagnie.

Marisai �
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DU CÔTÉ DES COUSINS

On dirait une blague, mais non, c’est un mustélidé aussi, le p’tit grison !
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Ils se ressemblent tous ces cousins ! Mais lui, c’est THE petit grison… Enfin… je crois ?!

Un brin snob, il tourne le dos aux spectateurs…



CULTISSIME!
"Quand mon bébé pleure,
j’ai les seins qui coulent"

CULTISSIME!
- “J’aime bien quand les

furettes se mettent sur leurs
pattes arrières, on dirait des…

des quoi déjà ?” 
- “Des suricates... “ 

- “Aaahh oui ! Des furicates…

CULTISSIME !

“Pas de câpres dans mon
tartare, je suis allergique

aux fruits de mer“

“Revendu sous le bras” 

(sous le manteau)

“Excuse moi de mon
ognorance”

(ignorance)

“On peut suicider
quelqu’un ?”

“Tu vas te faire 
illuminer” 

(éliminer)

“Un copier collet”
(copier/coller)

“Je suis pas bouchée des trous !”

““Un rat gondin”(ragondin)

“Le chien n’avait 

pas de musolière”

(muselière)

“Dindon !” (Dis donc !)

"Faut pas pousser mémé
dans les hortis" (orties)

“Ca donne un coup 

de pousse “

(pouce)

“J’ai la chair de poulpe”

(poule)

“vieille bic”

(bique)

“Mon fufu adore le sky” (skaï)

“Le rembourrage, 
c’est de la watt, comme la
toile d’araignée quoi…”

(ouate)

“Il faut instaurer 
une période de quaran-

taine de 15 jours”
(40 jours)

LA VÉRITÉ EST AILLEURS… (LU SUR LE FORUM)

CULTISSIME!
“Quand on parle d’implant 

sur un furet, 
c’est un implant d’une dent ? 

(implant GnRH, 
alternative à 

la stérilisation)

CULTISSIME !

“Depuis tout à l'heure, 

je crois faire des posts 

alors qu’en fait 

j’édite le mien ! “

“un akouariome”

(aquarium)”

“Y’en n’a pas 
un pareil” 
(deux)

“Personne pour 
m’éclaircir ?”

(un coiffeur ?)

“J’ai réussi d’un seul coup 

de linceul” 

(d’un seul coup d’un seul)C
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Quelles sont les raisons
qui t’ont poussé à 
lancer cette pétition ?

L’envie de rendre au furet
une infime partie de ce qu’il
m’apporte. Cette idée a germé
en même temps que la construc-
tion du site www.furet-en-dan-
ger.org. Cette pétition est une
de nos batailles pour l’avenir du
furet domestique.

A partir de combien de
signatures estimes-tu
pouvoir envoyer cette
pétition au Ministère
de l’Agriculture ?

J’espère un nombre à quatre
chiffres, si les gens se mobilisent
on l’obtiendra aisément. Au
moment où je vous réponds,
nous sommes à 60 signatures
en 18 jours, et non, je ne peux
me satisfaire d’une si faible
mobilisation. L’ensemble du
texte ne correspond peut-être
pas aux attentes, ce dernier est
perfectible, maintenant il y a un
point de départ et si des bonnes
volontés veulent se joindre à
moi pour le retravailler, elles
sont les bienvenues.

Le site qui soutient
cette pétition promeut
également celle deman-
dant l’interdiction de
vente des furets en ani-

malerie en Belgique.
Pourquoi cette diffé-
rence selon les pays ?

La Belgique est déjà bien en
avance par rapport à la France,
la vente de chiens et chats sera
interdite à partir de janvier 2009. 

La Belgique étant une des
plaques tournantes pour le tra-
fic d’animaux venant principa-
lement des pays de l’est et du
Maroc, le gouvernement belge
espère ainsi l’éradiquer. A juste
titre, l’association Mustela
entend faire valoir les mêmes
droits pour le furet.

L’interdiction, c’est un
but que tu envisages 
à plus long terme ?

L’envisager, non, bien que
je n’approuve pas de voir des
animaux parqués et libérés
contre quelques euros son-
nants et trébuchants. Si on
interdit la vente de furet en
animaleries, il faut aussi l’in-
terdire hors élevages. 

Certains particuliers, qui
souvent s’autoproclament nais-
seurs, élèvent et font repro-
duire leurs furets dans des
conditions pitoyables. Si les
conditions de vente sont à
revoir pour les animaleries, les
conditions de détention et
d’élevage le sont tout autant.

La pétition exige que
les furets soient vacci-
nés contre la maladie
de Carré. Quid du 
vaccin antirabique ?

Si la France était exempte de
rage depuis 2001, un nouveau
cas de rage canine a été détecté
en ÎDF en février 2008. Si la vac-
cination est obligatoire dans les
départements concernés, pour-
quoi prendre le risque d’une réac-
tion allergique de plus dans les
départements qui ne le sont pas ?

La pétition demande
que soient indiqués 
les résultats des tests 
de santé. Est-il conce-
vable de proposer à la
vente un furet porteur
d’ADV ou d’ECE ?

Le premier acheteur c’est
l’animalerie. Prendra-t-elle 
le risque d’acheter des furets
qui ne sont pas sains ? Je ne le
crois pas.

Tu ne mentionnes 
pas la formation 
des vendeurs et leur
niveau de connais-
sances en matière 
de furet. Estimes-tu
que ce niveau est suffi-
sant à l’heure actuelle ? 

Non, la formation n’est pas
suffisante. Nous pourrions le

Depuis peu, une pétition a été lancée afin d’exiger la réglementation de la
vente de furets en animalerie. Pourquoi, comment, où et donc or ni car ?
Interview de thierry.fufu, instigateur de cette pétition.

FAIT D’HIVER



rajouter dans la pétition, mais
aucune formation spécifique
au furet n’existe, il faudrait
plus se tourner vers le minis-
tère de l’éducation. On ne
peut exiger une formation qui
n’existe pas.

Imposer des examens
pour chaque furet, 
des installations adap-
tées, ça coûte cher…
Les exigences de la
pétition sont compati-
bles avec le contexte
économique ?

Le but de la pétition est 
de proposer des furets à la
vente qui aient suffisamment 
d’espace de vie lors de leur
séjour, qui ne soient pas un
risque de contamination pour
leurs congé nères et dont la
santé ne soit pas menacée par
une stérilisation précoce. 

Le contexte économique est
ce qu’il est pour tous les sec-
teurs de la vie. 

Cela donne-t-il le droit aux
maternités de mettre deux
nourrissons par lit et dix lits
par chambre ? 

Cela ne va-t-il pas 
se répercuter sur 
le prix de vente ?

Le prix de vente d’un furet
en animalerie varie entre 250
et 350 €. L’animal est “un
produit d’appel”, le bénéfice
le plus important se fait sur

l’accessoire (cage, alimenta-
tion, etc.). 

Si le furet n’est plus (assez)
rentable, les animaleries arrête-
ront la vente de furets et nous ne
nous en plaindrons pas.

Pour finir, un petit
mot sur le LOFF, 
principal cheval de
bataille du site ?

Je n’ai rien contre, encore
faut-il que le standard et le
mode de jugement ne soient
pas remplis d’inepties. 

Ce standard regroupe un
ensemble de couleurs, de lon-
gueur de poils et de marquages
qui n’ont rien de français. 

Si l’on considère que le furet
français est issu des furets dits
“de chasseurs” français, les plus
anciens vous diront qu’il est
albinos ou putoisé, que son poil
est court et que son instinct très
développé le rend craintif et
curieux. 

En regardant les couleurs du
furet français dans le standard,
on trouve, par exemple : blanc
aux yeux foncés. Les caractéris-
tiques de cette couleur parlent
de furet DEW, blaze ou silver
dont le nom et l’origine pro-
viennent de fermes d’élevages
américaines. 

Que l’on m’explique pour-
quoi un furet de type améri-
cain, nordique et français va

former une même et seule
race ? 

Puisque l’on ne pourra pas
empêcher les gens de produire
ou d’acquérir un furet dit “à
tare”, pourquoi ne pas, au
même titre que le LOF canin,
décomposer le LOFF en plu-
sieurs races qui doivent avoir
elles-mêmes leur propre stan-
dard et mode de jugement. 

Après, chacun en son âme et
conscience pourra choisir d’éle-
ver ou d’acquérir un furet de X
race qui risquera d’être sourd,
un furet de X race qui risque
d’avoir des problèmes de lacta-
tion ou bien un furet de X race
qui sera moins câlin, etc. 

Furet-en-danger n’est pas
contre un LOFF, mais contre
ce standard. C’est le livre des
origines qui doit être français,
à l’intérieur on doit y retrou-
ver une race de furet d’ori-
gine française dont le mar-
quage et la longueur
excessive du poil doivent être
exempts du standard. 

Les différents standards et
leurs modes de jugement 
ne peuvent être établis qu’avec
les principaux acteurs que sont
les éleveurs et les passionnés
confirmés, et ce pour chaque
“race ou type” de furet. 

Scrogneugneu �

FAIT D’HIVER
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Cette adoption, hasard
ou envie de toujours ?

Les hérissons m’ont toujours
passionnée, les voir furtivement
dans le jardin, toujours dans les
livres pour enfants… super
mignons ! Maintenant que je
suis une grande fille, je me
documente sur pas mal d’ani-
maux, dont les hérissons suite à
pas mal de lectures sur leur pro-
tection. C’est là que j’ai décou-
vert qu’il y avait des hérissons
de différentes espèces et
domesticables !

Bref, je commence à bien
m’informer sur les besoins, les
conditions de vie, etc. des héris-
sons d’Afrique à ventre blanc
quand, grande déception, je
m’aperçois qu’on ne peut en
adopter qu’en Allemagne ou au
Canada (seuls élevages exis-
tants). En France, c’est encore
interdit ; les hérissons d’Afrique
à ventre blanc c’est flou ! Sur les
forums par exemple, on se fait
insulter dès qu’on parle de
hérisson vivant chez soi, 
personne ne sait rien sur cette
espèce et la confond avec 
l’Européenne.

Bref, c’est pas simple !
Jusqu’au jour où… MIRACLE !
Je vois une annonce sur un site
de vente français, avec une
sublime photo d’un jeune
hérisson d’Afrique ! Et voilà ce
petit bout de pics était mon

futur grognon Barnabé !

Où as-tu trouvé les
infos sur cette bestiole
peu connue en France ?

J’ai dû aller sur des forums
canadiens, parler par mails
avec des éleveurs canadiens et
voir leurs sites qui étaient des
mines d’informations ! Idem
pour le statut du hérisson
d’Afrique à ventre blanc en
France, très très flou... Bref, ce
fut un peu le parcours du com-
battant. Mais il a quand même
fini par arriver chez moi !

Comment est-il arrivé ?
Barnabé est né le 23 juin

2008 et est arrivé le 13 septem-
bre. Il pesait à peine 280 gr !
Aujourd’hui il pèse 420 gr à un
peu plus de 4 mois ! Né d’une
maman albinos et d’un papa
pinot, tous deux venant d’un
élevage allemand.

Lui et ses frères et soeurs
n’étaient pas prévus, surtout
qu’en France même si la déten-
tion de hérissons d’Afrique à
ventre blanc est autorisée (avec
ou sans certificat selon le nom-
bre et votre région ; contactez
votre DSV pour être sûr), la
reproduction est interdite.

Toute la portée a été adoptée
en France, donc c’est super de

voir grâce à ces petits clandes-
tins le hérisson d’Afrique arriver
doucement en France !

J’ai dû trouver un covoitu-
rage, car Mr venait du bas de
la France, heureusement, j’ai
trouvé ! Le pauvre était pas mal
en stress à son arrivée chez
moi, on l’a donc laissé tran-
quille pendant 2 jours le temps
qu’il se repère dans sa nouvelle
cage. Le 3e jour Mr était encore
farouche, adorant se mettre en
boule et sauter tout en grognant
(chose très surprenante au
départ !). Puis il s’est laissé
caresser (expérience vraiment
étonnante de caresser pour la
1re fois des pics !).

J’ai eu droit à des
léchouilles, et une p’tite mor-
sure (ben oui, le hérisson ne
voit rien, comme les taupes,
mais a un super odorat, donc il
vous goûte si jamais vos mains
ne sont pas hyper propre !).
Nos débuts ensemble furent
plutôt laborieux ! 

Barnabé a un sacré carac-
tère, je pensais que c’était dû à
son arrivée récente, mais non il
garde son p’tit caractère de
cochon que j’adore !

Quand il est dans sa grande
cage, il n’aime pas être
dérangé... donc pour le pren-
dre ça demande du temps et de
la patience ! J’ai très souvent

C’est pas parce qu’on n’est pas un fufu qu’on n’a pas le droit à la parole !
Voici une bestiole piquante : le hérisson d’Afrique à ventre blanc !



droit à des grognements si j’al-
lume la lumière ou passe devant
sa cage alors que Mr est
occupé à faire de la roue par
exemple.

Sa p’tite vie !
Il a son petit rythme bien à lui

auquel il faut s’habituer. La jour-
née, il dort ! A la tombée de la
nuit, il sort dès que je lui mets
sa gamelle de pâtée pour chat,
vers ou autres insectes vivants.
Il mange sa portion (Barnabé
ne fait pas partie des hérissons
difficiles coté nourriture !).
Après, il boit un p’tit coup,
mange 2/3 croquettes chatons,
et se ballade. Là, je le prends
avec plus ou moins de facilité
selon l’envie câline de Mr !
Caresses sur le canapé, dodo
au chaud sous mon pull, puis
on se réveille et on va courir un
peu dans la salle de bain !

Une fois par semaine il a un
bain d’eau tiède pour ses pat-
tounes fragiles et pour le bros-
ser entre ses pics ainsi que son
ventre souvent jaune de pipi car
les hérissons adorent faire de la
roue des nuits entières sans
s’arrêter et donc font leurs
besoin dedans et continuent leur
marathon en courant sur leurs
crottes et pipi ! (NDLR : ça me
rappelle quelque chose…)

Après sa ballade, il va dans
sa cage, a le droit à un insecte
vivant (souvent un vers de
farine) et hop il file dans sa
cachette en attendant que je

parte pour se remettre à courir
dans sa roue !

Il s’entend avec les
autres animaux ?

Barnabé est pas mal peureux
avec l’homme, il lui faut de la
douceur et du temps pour se
décontracter et se sentir en
confiance, donc avec mes 2
furets speeds, c’est pas vraiment
la peine. 

Après un essai au sol où les
furets l’ont fait mettre en boule
en essayant de le rouler pour le
sentir sous toutes les coutures,
on évite maintenant et sa cage
a dû être mise en hauteur pour
éviter que les furets ne rentrent
dedans et l’embêtent durant ses
siestes… Mais je connais pas
mal de hérissons faisant des
câlins avec des chats/chiens.
Après tout dépend du caractère
de chacun, je pense.

Côté éducation :
Barnabé apprend petit à petit

à faire ses besoins dans sa
litière plus que dans sa roue,
mais c’est pas encore ça, car
pas facile de le prendre à 
4 heures du mat’ lorsqu’il fait
son pipi et de le mettre dans sa
litière. On commence à bien
jouer avec la balle à grelot et il
adore trimballer partout son
bout de polaire pour cacher
l’entrée de sa maisonnette ou
de sa pochette, style “ne me
dérangez pas”.

En ce moment, j’essaye de le
détendre quand on met la main
dans sa cage pour le caresser,
car il a encore du mal et voit ça
comme une intrusion dans son
territoire.

C’est un animal de
compagnie ?

Je pense que le hérisson peut
se rapprocher un peu d’un
hamster dans le sens où il a son
rythme de vie et qu’on ne peut
pas vraiment lui changer sans
le perturber, qu’il vit la plupart
du temps dans une cage, car il
craint les courants d’air et a
besoin dans sa pièce d’une tem-
pérature minimum de 22°.

Mais il est plus complexe et
malin d’un hamster, rien que
par sa morphologie à piquants.
Essa yez de lui couper les griffes
s’il n’est pas décidé, vous allez
voir !

T’ES PAS UN FUFU ET T’ES POILU ?!
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Le hérisson est high-fashion, il adore les couleurs !



Quelles sont vos 
relations ?

Avec Barnabé, il faut installer
une vraie relation de confiance
et être très calme. Il a un carac-
tère bien affirmé, s’il n’a pas
envie de câlins il me le fait bien
comprendre en me grognant
dessus et en me piquant. Tout se
passe à la voix et à l’odeur. Il est
têtu, grognon, mais j’adore ça !
Avec lui chaque moment câlin
est une petite victoire mais je
sais que le lendemain, si je suis
trop brusque, il me le fera sentir
passer.

Que mange-t-il ?
Les hérissons sont insecti-

vores ; dans la nature leurs
repas sont essentiellement com-
posés d’insectes. Le seul souci
est qu’en cage ils n’ont pas tou-
jours les mêmes dépenses éner-
gétiques et beaucoup de héris-
sons deviennent obèses.

De plus, selon les pays, cha-
cun a sa vision des choses sur
la meilleure alimentation à don-
ner à son hérisson. En Alle-
magne, on prône plus les
insectes vivants variés chaque
jour avec complément en
légumes, croquettes et céréales.
Alors qu’au Canada on donne
maximum 1 fois par semaine
des insectes, souvent morts ou
en pâtées, avec des complé-
ments alimentaires comme de
l’oméga 3 de peur que le héris-
son devienne obèse, ce qui est
un gros souci pour les héris-

sons. Moi je fais un mix des 2.
Barnabé a droit à un bol de
mélange de croquettes chatons
à volonté, des céréales aux
fibres et noix une fois par
semaine ; des fruits et légumes
selon ma consommation (car il
mange un demi-grain de raisin
par jour a peu prés), 3 fois par
semaine des insectes vivants
(environ 10 à 15 vers de
farine), et 2 soirs par semaine
de la pâtée pour chat avec de
l’oméga 3 dessus. Je le pèse
régulièrement et l’observe pour
voir si sa ration doit être dimi-
nuée ou pas. 

Les signes d’obésité sont
faciles à repérer : le hérisson
n’arrive plus à se mettre com-
plètement en boule, ses pattes
ne sont plus longues et fines,
mais ressemblent à des petits
boudins !

Il se balade ?
Non, car un hérisson

d’Afrique a besoin de chaleur,
donc par chez moi ce n’est pas
souvent le cas, et puis je n’ai pas
de jardin ; mais si j’avais un
petit jardin, je pense que l’été je
lui ferais un petit enclos pour le
laisser chasser les escargots.

C’est propre ?
Les hérissons d’Afrique sont

très propres ! Il leur faut un bain
d’eau tiède par semaine, avec
un peu d’huile d’olive ou
d’amande douce pour ne pas
qu’ils aient la peau sèche entre

les pics et sous les pattes à la
peau très fine qui sont fragiles
et peuvent vite se blesser (il faut
éviter les copeaux de bois, car
cela engendre trop de coupures
aux pattes). Ils adorent le bain
et nagent très bien ! Barnabé
adore être brossé sur le ventre,
les pattes moins. De plus, 
le bain permet de vérifier l’état
des pics et de la peau de votre
hérisson ; car les nérissons sont
souvent sujets aux champignons
et parasites.

Et le véto, surpris ?
Les hérissons n’ont pas

besoin de vaccin ou visite chez
le vétérinaire, il faut juste sur-
veiller les parasites, l’obésité et
les selles. Le hérisson est un ani-
mal anti-allergène donc ceux
qui sont allergiques à toutes les
bêtes à plumes et poils, enfin
une solution pour avoir autre
chose que des poissons et avoir
un petit animal de compagnie
super mignon et attachant !

Amanite �
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Il ressort bien sur le fuchsia…
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Infos pratiques :

Cette espèce est un croise-
ment entre le hérisson à ventre
blanc et le hérisson algérien. 

Il est apparu en Amérique
du Nord dans les années
1980 par l’intermédiaire
d’une compagnie d’exporta-
tion d’animaux exotiques. Il
appartient à la famille des éri-
nacéidés, petit mammifère
insectivore. 

Il vit entre 5 et 7ans. Il pèse
entre 300 et 600 gr, longueur
de 12 à 22 cm sans distinction
entre sexes, une femelle peut
être plus grosse qu’un mâle,
tout dépend de la morpholo-
gie. Il existe plus de 90 cou-
leurs et marquages : chocolat,
pinto, albinos, charcoal, etc. 

Il mue et prend sa couleur
définitive entre 2 et 5 mois et
possède entre 5 000 et 7 000
pics sur le dos ! Leurs griffes
poussent très vite et doivent
être coupées régulièrement.

Il est prêt à se reproduire
dès 4 mois voire plus tôt, mais
les premières portées sont sou-
vent mal vécues et peu de
petits réussissent à s’en sortir!

La période de gestation dure
environ 35 jours. Les pics sor-
tent après 6 a 12 heures de
vie. Les portées sont de 3/4
petits en moyenne (ça peut
aller jusqu’à 9 !), ils sont sevrés
vers 10 semaines. 

Il n’y a pas de rut chez le
mâle, ni de chaleurs chez la
femelle, mais une ovulation
instantanée, et les caractères
ne sont pas en fonction 
du sexe, mais en fonction de
l’animal.

Le hérisson n’est pas bon
grimpeur, voit très mal, mais 
a un odorat très développé 
et besoin de beaucoup de
lumière et de chaleur (entre 
22 et 25 °).

Le hérisson vit plutôt seul ; 
2 mâles n’arrivent quasiment
jamais à s’entendre une fois
adultes ; 2 femelles peuvent
cohabiter, mais c’est rare.

Les maladies typiques 
du hérisson d’Afrique 

à ventre blanc :

Le syndrome de Wobbly :
il s’agit d’une maladie géné-
tique dégénérative du système
neurologique qui se développe

entre 18 à 24 mois. Elle
amène progressivement la
paralysie complète, puis
conduit finalement au décès. 

Le syndrome de Wobbly
étant incurable, il est primor-
dial de déclarer la maladie à
l’éleveur. Vous éviterez que les
hérissons porteurs continuent
de se reproduire.

La salmonelle : est la plupart
du temps causé par l’ingestion
d’aliments mal cuits ou de lai-
tue-iceberg. Les symptômes
sont des selles liquides et nau-
séabondes, une perte d’éner-
gie et manque de force, des
vomissements. 

La salmonelle peut être
transmise à l’humain. Il est
donc important de manipuler
le hérisson affecté avec le plus
grand soin. Vous devrez por-
ter des gants, vous désinfecter
les mains et laver le bac et les
accessoires à l’eau de javel. 

Source : www.afch.ca

…sur le vert pomme aussi !
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Le 11 septembre 2001, les
Etats-Unis sont sous le choc :
un des symboles de la puis-
sance américaine vient d’être
détruit. Le World Trade Center
laisse derrière lui un tas de
gravats et une population
anéantie. La peur s’empare
des marchés financiers, Wall
Street s’effondre…

Les subprimes, kèsaco ?
Afin de faire face à la crise

qui s’annonce, Alan Greens-
pan, président de la Banque
Centrale des Etats-Unis de
1987 à 2006, va doper la
consommation en diminuant les
taux d’intérêts directeurs. Ces
derniers atteignent un seuil his-
torique : 1 %. A l’époque, ce qui
compte, c’est de redonner le
moral aux ménages américains
et peu importe ce que cela peut
coûter. C’est comme si l’on avait
dit aux ménages “on vous
donne de l’argent, en échange
consommez et on verra plus
tard pour les remboursements”. 

C’est dans ce contexte que de
petites sociétés financières voient
le jour, proposant un tout nou-
veau crédit accessible aux
ménages les plus modestes et à
risque : les subprimes. Le prin-
cipe ? On permet aux gens qui
n’ont pas beaucoup de revenus
d’accéder à la propriété, la
garantie étant l’hypothèque du

bien. Les remboursements sont
moindres et fixes les premiers
temps, mais le taux d’emprunt est
variable et sans plafond. Le pro-
blème, c’est que les illuminés qui
ont mis au point ce crédit n’ont
pas tenu compte d’une chose : les
taux d’intérêt peuvent diminuer,
mais aussi augmenter ! Au bout
de quelque temps, de nombreux
ménages se retrouvent avec une
créance plus élevée que leurs
revenus et doivent rembourser
sur des durées astronomiques.
Bien sûr les banques saisirent les
logements, mais beaucoup de

ménages firent faillite en même
temps. Il y eut alors trop de biens
à vendre sur le marché de l’im-
mobilier par rapport à la
demande ce qui provoqua l’ef-
fondrement de ce dernier.

Quel rapport avec les
marchés financiers ?

Nous avons parlé de compa-
gnies spécialisées dans le crédit

subprime. Vous vous doutez
bien que ces dernières
n’avaient pas assez de liquidi-
tés pour prêter à tous les
ménages qui se lançaient dans
la merveilleuse aventure du cré-
dit à taux variable. Du coup,
ces sociétés ont fait appel aux
“special purpose compagny”,
chargées de trouver des finan-
cements sur les marchés bour-
siers. Ainsi, les subprimes sont
divisés en de nombreux titres.
Très rentables pour les spécula-
teurs, ils vont aller polluer plu-
sieurs portefeuilles. Parfois, les

investisseurs ne savaient même
pas qu’ils détenaient de telles
actions. C’est un phénomène
appelé titrisation.

Et la chute, elle est où ?
L’offre est supérieure à la

demande, l’immobilier s’ef-
fondre, les actions subprimes
perdent toute leur valeur :
voici venir la crise financière
plus grave encore que celle

Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
Y’a aussi des trucs ‘achement compliqués comme la criiiiise économique,
que le FD va tenter de décrypter pour vous… (On a bien dit “tenter” !)
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de 1929. Et c’est bien connu,
quand le marché américain
est en crise, cela se diffuse à
toute l’économie et à tous les
marchés. 

Faillites à la chaîne
Les banques et les établisse-

ments de crédit ont perdu beau-
coup d’argent et même trop. La
plupart de ces sociétés de cré-
dit n’ont pas assez de fond pour
s’en remettre et font faillite. Les
grands groupes quant à eux
peuvent, en théorie, absorber le
choc. On retiendra tout de
même des pertes colossales
(ex : Le Crédit Agricole c’est 4
milliards d’euros de perte sèche
et on peut aussi retenir le scan-
dale de la Société Générale).
Mais certains sont dans une
situation précaire : AIG, Dexia,
Lehman Brothers…

Tout le système financier
repose sur les flux monétaires :
les sociétés en capacité de finan-
cement prêtent à ceux qui en
demandent. Le problème c’est
que la crise économique a
engendré une crise de confiance.

En effet, l’argent ne circule
plus, car les investisseurs ne
prêtent plus, ce qui pousse
des grands groupes comme
AIG et Lehman à se tourner
vers le trésor américain. Pro-
blème : on ne peut pas sau-
ver tout le monde et même si
cela était le cas, quelle serait
la leçon à retenir pour les
spéculateurs ?

Le Trésor prend alors la déci-
sion de choisir les établisse-
ments qu’il est indispensable de
préserver. Ainsi, il rentre dans
le capital d’AIG en estimant que
si cette compagnie d’assurances
venait à faire faillite, cela aurait
des conséquences dramatiques
pour beaucoup de ménages et
d’entreprises. En ce qui
concerne Lehman Brothers,
l’Etat américain considérera
qu’il n’y a pas de risques
majeurs à sa faillite, au
contraire, il illustrera très bien
les risques que prennent les spé-
culateurs. La banque met la clé
sous la porte. 

Le plan Paulson
L’objectif est de racheter aux

banques leurs actifs nocifs en
échange de titres de propriété.
D’abord rejeté par le Sénat, le
plan sera adopté, mais les
fonds prévus pour le mener à
bien sont jugés trop faibles par
les marchés pour sortir de la
crise. C’est alors que les
grandes banques centrales se
concertent et agissent ensem-
ble pour la première fois : elles

baissent leurs taux directeurs
(cela revient à rendre l’argent
moins cher). Elles espèrent
ainsi redonner confiance aux
marchés. En effet, les marchés
sont encore fragiles, mais les
flux recirculent.

Du côté d’chez nous…
Dexia dut être recapitalisée

par la France, le Luxembourg et
la Belgique. Les banques
anglaises et allemandes ont
trouvé de l’aide au sein de leurs
Etats respectifs, le système
financier irlandais a fait faillite
et un rapprochement entre la
Banque Populaire et la Caisse
d’Epargne est envisageable
d’ici quelques mois pour limiter
leurs pertes. 

Aujourd’hui, la crise a
contaminé le secteur de l’auto-
mobile : plusieurs usines sont
contraintes de fermer leurs
portes pour une durée limitée et
certaines sont menacées de ne
pas rouvrir. Le secteur industriel
se trouve très touché. Le chô-
mage est logiquement en
hausse et la hantise de tout
gouvernement, la récession, est
aux portes de l’Europe et des
USA. Alors que 2008 n’est
même pas terminée, on sait
déjà que 2009 sera une mau-
vaise année pour l’économie
mondiale. Bonnes fêtes de fin
d’année bien sûr ! 
(NDLR : et bonne digestion…) 

Kira74 �

Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
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JOYEUX NOËL…



M
er

ci
 à

 to
us

 le
s 

fu
re

ts 
m

od
èl

es
 e

t l
eu

rs
 p

ro
pr

ié
ta

ire
s 

: C
ha

ch
a9

2,
 C

ho
nc

ho
n,

 D
ry

dr
y9

3,
 L

ilo
ul

ou
, L

ou
m

ba
, O

ph
él

ie
, R

ai
n,

 T
iti

p’
s.

 A
uc

un
 c

ad
ea

u 
n’

a 
ét

é 
bl

es
sé

 d
ur

an
t l

a 
sé

an
ce

 p
ho

to
. 

… ET BONNE ANNÉE 2009 !



HOROFUSCOPE

d Bélier
Joyeux Noël en vue,
le paquet rouge est
pour vous !

h Taureau
Joyeux Noël en
vue ! Le paquet bleu
est pour vous.

i Gémeaux
Joyeuse année à
venir. Vos objectifs
de sieste-à-donf
auront le vent en
poupe.

j Cancer
Vous préférez
déchiqueter les
papiers-cadeaux
que vos joujoux ?
Gare aux caries ! 

k Lion
Emmêlé dans une
guirlande, vous
aurez des difficultés
à déglutir.

l Vierge
Le lait de poule 
ne contient pas 
de vraie poule ! 
Lâchez ce mug !

a Balance
Un p’tit régime en
vue pour 2009.
Remerciez les escar-
gots en chocolat !

b Scorpion
Une tentative de
bouffage de Père
Noël risque de vous
porter la poisse…

c Sagittaire
Eh oui, les guir-
landes électriques,
ça pique les yeux
quand on y regarde
de trop près !

g Capricorne
“Étoile des neiges”
en boucle toute la
soirée ? Humf. Bon,
une dernière fois !

e Verseau
En cette nouvelle
année, vous allez
gérer le pâté (ou le
sentir, au choix) !

f Poissons 
Déception totale. Le
paquet bleu est pour
votre pote de cage.

LE COURRIER DES POUTEURS

©

THAT'S ALL FOLKS!

Ont participé à ce numéro

du FURET DÉCHAÎNÉ :
Kira74
Le Père Nöel
Lilyvirus
Santa Claus
Scrogneugneu
Vallandra 

Maquettage 

Marisai

Retrouvez tous les numéros du 
Furet Déchaîné à cette adresse :

www.passionnement-furets.com/revue

Tous les articles et photos sont la propriété de leurs auteurs respectifs. Toute utilisation de ces éléments sans autorisation n’est pas autorisée. 
Pour toute information ou pour recevoir en avant-première le webzine, merci d’écrire à : furetdechaine@hotmail.fr

“J’aimerais aller dans un insti-
tut de beauté pour un soin com-
plet, mais cela coûte cher. Où
trouver un bon plan ?”

Jeanine, Paris
Inutile de dépenser des

sommes folles chez l’esthéti-
cienne ! Tout ce dont vous avez
besoin se trouve chez vous : un
humain, un coupe-ongles, une
baignoire (facultatif), faites lui les
yeux doux, je vous parie que
vous l’aurez votre soin beauté, et
gratos qui plus est !

“Ma maîtresse ne cesse d’en-
voyer des photos de moi pour
des concours idiots, du genre
“tronche de cake au réveil”.
J’aimerai fonder une associa-
tion ISO 9002 afin que les mo-
queries cessent définitivement.
Pouvez-vous m’aider ?”

Kero, Annecy

Chère tronche de cake, par-
don, lecteur ; quel affront ! La
meilleure défense dans votre
cas sera l’attaque ! Prenez là
ELLE au réveil en photo et pos-
tez la photo sur le forum. Rira
bien qui rira le dernier !

“On nous a emmené à la plage
pour voir le sable et on lui a
feulé dessus parce qu'il fait glis-
ser nos pattes, ensuite on a failli
se faire manger par une
vague… Sérieux, elle a rien de
plus fun à proposer l’humaine ?”
Moko, Nahi, Java, Bordeaux
Pensez donc à ces pauvres

malheureux fufus enfermés
dans leurs appartements cos-
sus sur leurs canapés douillets !
N’avez-vous donc aucune
honte de vous plaindre ainsi de
votre sort ? Bon OK, la pro-
chaine fois, balancez-la dans
la flotte, ça devrait l’amuser !

Le Docteur Puant, (Master de psycho animale),
répond aux questions de nos lecteurs. 


